
4ème dimanche du temps ordinaire, année B

Chers frères et sœurs,

Dans la première lecture en allemand, nous avons entendu Moïse dire au 
peuple : «Au milieu de vous, parmi vos frères, le Seigneur votre Dieu fera se 
lever un prophète comme moi, et vous l’écouterez.»
Moïse était celui qui a libéré les Hébreux de l’esclavage en Égypte. Il a 
traversé avec eux la mer rouge en fuyant les Égyptiens, il a conclu l’alliance 
entre Dieu et les Hébreux au mont Sinaï et les a conduits dans la Terre 
promise.
Pour nous chrétiens, la prophétie de Moïse s’est accomplie avec la venue de 
Jésus. C’est lui le nouveau Moïse. En fait, Jésus est venu pour nous libérer de 
l’esclavage du péché, pour conclure avec nous une Alliance nouvelle et pour 
nous introduire dans le Royaume de Dieu.
Jésus est le nouveau Moïse, mais il est en même temps beaucoup plus que 
Moïse. Jésus n’est pas qu’un grand prophète, mais le Fils de Dieu et sa Parole 
a une tout autre autorité que celle de Moïse. Jésus ne parle pas simplement 
de la part de Dieu, comme le faisait Moïse, mais c’est Dieu même qui parle. La
parole de Jésus est créatrice comme l’est celle de Dieu qui crée le monde.
Dans la Genèse nous lisons que Dieu crée simplement en parlant : il dit et les 
choses existent. Pour Dieu, il n’y a rien de plus simple que de créer, car rien ne
peut résister à sa parole.
La parole de Jésus a la même autorité. Deux fois dans notre Évangile il est dit 
qu’il enseignait avec autorité, c’est-à-dire avec pouvoir. Et ce pouvoir est 
attesté par la délivrance de l’homme possédé. En fait, Jésus dit à l’esprit 
impur : « Tais-toi ! Sors de cet homme. » Jésus adresse à l’esprit impur un 
ordre et celui-ci ne peut pas résister et sort immédiatement.
Ce n’est pas un hasard que Jésus chasse un esprit impur pour prouver 
l’efficacité de sa parole. En tant que nouveau Moïse, il veut nous libérer de 
l’esclavage du péché. Or le péché est cette impureté qui empêche l’homme 
d’être transparent à Dieu et d’entrer dans son Royaume. Jésus est venu pour 
nous purifier du péché.
Mais alors, si la parole de Jésus est tellement efficace, pourquoi le péché est-il
toujours si présent en nous et autour de nous ? Nous voyons bien que ce 
n’est pas l’amour de Dieu qui gouverne le monde et que l’impureté y est 
encore très présente.
C’est qu’il ne suffit pas de vaincre le mal qui est à l’extérieur de l’homme 
comme cet esprit impur, mais le mal en l’homme. Le diable et ses anges sont 
vaincus par une seule parole d’autorité de Jésus. Mais l’impureté qui se trouve



dans le cœur de l’homme et à laquelle il est habitué au point de ne même pas
la remarquer, celle-là est le vrai défi pour Jésus.
En fait, Jésus ne respecte pas la liberté de l’esprit impur, il s’impose à lui et ne 
lui laisse aucune possibilité de résister.
La situation se présente différemment par rapport à l’être humain, par rapport
à chacun de nous. Jésus nous aime et c’est pourquoi il ne nous impose pas sa 
volonté. Le respect de la liberté de l’autre est le fondement de tout amour. 
Sans ce respect, l’amour n’est pas possible, même si l’on voudrait s’imposer à 
l’autre pour son bien. L’amour cherche toujours le libre consentement de 
l’autre. C’est pourquoi Dieu ne s’impose pas à nous pour nous libérer et 
purifier. La libération de l’homme s’accomplit par la libre collaboration de 
l’homme avec Dieu.
Dieu veut nous libérer de l’impureté et de l’esclavage du péché, il le désire 
plus que nous-mêmes, mais il attend que nous nous mettions librement en 
marche en écoutant son enseignement, en mettant en pratique ce que nous 
avons compris, en accueillant ses sacrements, en priant.
Souvent, nous aimerions être libérés et purifiés en un instant. Cependant, la 
grâce de Dieu ne nous libère normalement pas tout de suite, mais elle nous 
donne la possibilité de lutter contre nos tendances qui sont contraires à 
l’amour de Dieu, du prochain et de nous-mêmes : l’avare peut poser des actes
de générosité, celui qui est enfermé dans sa peur peut faire confiance, 
l’égocentrique peut commencer à se soucier des autres.
L’efficacité de la parole de Jésus est certaine, mais elle ne l’est que dans la 
mesure où nous-mêmes sommes prêts à nous mettre en marche.
Souvent nous nous scandalisons de ce qui se passe autour de nous et nous 
aimerions que les choses changent, que le monde soit meilleur. Mais 
finalement, le seul endroit où nous pouvons effectivement améliorer quelque 
chose, c’est dans notre propre vie. Nous ne pouvons pas changer les autres, 
car chacun doit librement et personnellement consentir à choisir le bien et à 
lutter contre ce qui est impur en lui. Certes, nous avons la possibilité d’aider 
les autres à faire ce pas, mais nous ne pouvons pas marcher à leur place.
Dans quelques instants, nous recevrons le sacrement de l’Eucharistie. Jésus 
nous y donne la nourriture dont nous avons besoin pour avancer. La vie 
chrétienne est belle et elle est grande, mais comme toutes les choses grandes
et belles, elle est liée à un travail, à une lutte, à la persévérance.
Jésus nous désire libres et purs. Aidons-le à accomplir son œuvre en nous en 
marchant avec lui et en le suivant comme les Hébreux qui se sont laissé 
guider par Moïse à travers le désert afin d’arriver saints et saufs dans la Terre 
promise.


